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seltensten Fällen, und der Leser findet sich stets mit ganz neuen Quellen und Problemen 

konfrontiert, die er mit der gerade behandelten Einzelheit nicht immer in Zusammenhang 

bringen kann.

Um mit diesen Schwierigkeiten zu Rande zu kommen, hätte es einer exakten Methode, 

darstellerischer Klarheit und einer Kraft bedurft, die gewonnenen Erkenntnisse formal 

übersichtlich zu gestalten; kurz rationaler Mittel und Voraussetzungen eher traditioneller Art. 

Albert hingegen ist redselig, spricht von diesem und jenen, ohne chronologische Vorsicht 

walten zu lassen. Er nimmt eine Stelle bei Rabanus Maurus, vergleicht sie mit den Aufzeich­

nungen französischer Gelehrter des 19. Jhs., holt Analogien eines hochmittelalterlichen Reise­

berichts dazu und vermeint damit ein System erstellen zu können, während er doch nur weit 

auseinanderliegende, punktuelle Voraussetzungen hat, die von verschiedenen sozialen, kultu­

rellen und religiösen Lebenswelten beeinflußt sind.

Albert versteht sich in der Nachfolge von Claude Levi-Strauss, und so ist sein wissenschaft­

licher Ansatz ein anthropologischer, wenn er auch mit mentalitätsgeschichtlichen Ingredien­

zien versehen ist. Eine Kritik vom Standpunkt der historischen Methode mag daher an seinem 

Werk eigentlich vorbeigehen, und doch ist sie berechtigt, da der Verfasser eine bisher nicht 

erkannte historische Wirklichkeit aufzeigen möchte. Die Anregungen für die Geschichtswis­

senschaft bleiben jedoch bescheiden; zu wenig abgesichert sind die Aussagen, zu isoliert im 

geschichtlichen Raum, zu wenig dicht in der Darstellung. Es entsteht kein Entwurf einer 

historischen Anthropologie des mittelalterlichen Christentums, auch nicht paradigmatisch. 

Alles bleibt Stückwerk, der Leser irrt zwischen Einzelheiten umher, sucht oft vergebens nach 

Zusammenhängen und fragt nach der Relevanz der einen oder anderen nach vielfach unver­

ständlichen Kriterien herangezogenen Quellen. Oder um die bildhafte Symbolik Alberts zu 

verwenden: Man wird von ihm durch einen Dschungel von Allegorien, Metaphern, Archety­

pen und Urphänomenen geführt, wobei man keinen Weg erkennen kann und auch keine 

Hilfsmittel zur Verfügung stehen, um sich wirklich zu orientieren. Zuletzt wird man im 

Dickicht verlassen.

Mag sein, daß das vorliegende Buch einer Denkschule verpflichtet ist, die dem Rezensenten 

trotz all seiner Bemühungen gänzlich fernsteht. Mag sein, daß es für Kulturanthropologen und 

Sozialwissenschaftler ergebnisreich ist. Für den Historiker ist Alberts Werk methodisch 

anfechtbar, diffus und letztlich auch amorph: zu breit in seinen willkürlichen Details, zu 

oberflächlich für seinen großen Anspruch. Vielleicht ist das Streben des Historikers, ein Bild 

der jeweiligen Zeit mit all den dabei möglichen Fehlerquellen zu entwerfen, ein Irrtum. Ob 

man jedoch der historischen Wirklichkeit und ihren verborgenen Grundlagen näherkommt, 

wenn man ohne zeitliche und örtliche Grenzen nach den Spuren bestimmter, von ihrer 

Substanz her schon fragwürdiger Elemente sucht, darf immerhin bezweifelt werden.

Georg Scheibelreiter, Wien

Ursula Swinarski, Herrschen mit den Heiligen. Kirchenbesuche, Pilgerfahrten und Heiligen­

verehrung früh- und hochmittelalterlicher Herrscher (ca. 500-1200), Bern (Lang) 1991, 619 p. 

(Geist und Werk der Zeiten, 78).

Reprenant un dossier qu’avaient de ja commence ä explorer Hildegard Nobel (1956) et 

Karl Benz (1975), l’A. s’est fixe comme objectif d’eclairer un aspect particulier de l’exercice du 

pouvoir au point de contact du politique avec le religieux: comment sont liees ä la conception 

du pouvoir des manifestations de devotion envers les saints (visites d’eglises, consecrations, 

pelerinages, translations de reliques...) chez les souverains francs ou germaniques jusqu'ä la 

fin du XII' siÄde?

L’ouvrage est construit en deux sections. Une premiere moitie traite en neuf chapitres des 

principaux types de demarche lies au culte des saints, en autant qu'on puisse y reconnaitre chez 
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les souverains une motivation politique et non de pure devotion privee. Chaque chapitre 

thematique scrute de fa?on minutieuse trois ou quatre episodes exemplaires: demarche de 

legitimation dynastique (1), d’expiation penitentielle (2), de contröle de la politique ecclesiasti- 

que (3), de direction du mouvement missionnaire vers Fest (4), de construction d’une 

legitimite etatique (5), de rencontres entre souverains (6), de conflits dynastiques (7), de 

pelerinages lies ä des operations militaires (8 et 9). Chaque chapitre se clöt commodement par 

un resume methodique. La seconde moitie du volume est constituee d’un catalogue de 

356 episodes presentes et analyses sommairement, avec renvois aux sources et Bibliographie 

speciale pour chaque evenement.

£tant donne la maniere de travailler de l’A., tres au ras des sources (ereignisgeschichtlich 

orientierte Forschung), il faut un moment au lecteur avant de realiser que la formule-choc du 

titre (Regner avec les saints) doit s’entendre en un sens tres large, ä propos d’une union 

organique du politique avec le religieux dans les mentalites et les pratiques sociales des milieux 

imperiaux germaniques; c’est ce qui explique Pincorporation au dossier d’occurrences oü les 

chefs politiques ne prennent pas necessairement appui au sens strict sur quelques saints 

privilegies pour cautionner ou legitimer une autorite, une famille ou une politique particuliere. 

En ce sens, le livre contient plus qu’il n’annonce, bien que l’A. soit parfaitement consciente du 

caractere selectif et partiel de ses releves; plus encore, emportee par son elan, l’A. a retenu dans 

son etude des cas pour lesquels les sources - souvent tres fragmentaires, il est vrai - ne 

permettent pas de conclure a une probabilite reelle de lien du politique avec le religieux dans 

l’intention du souverain concerne (notamment aux chapitres 6 et 7).

L’ouvrage qui est issu d’une enquete ainsi definie possede une teile ampleur materielle et 

revele un tel deploiement d’erudition qu’on aurait mauvaise gräce de reprocher a l’A. de 

n’avoir pas fait davantage. Mais sans sortir des coordonnees adoptees, on peut imaginer une 

poursuite du projet sur des bases enrichies. D’une part, c’est ä juste titre que l’A. a interroge en 

priorite des sources diplomatiques et narratives; mais cela ne doit pas faire oublier que d’autres 

categories documentaires auraient pu apporter de l’eau au moulin: archeologiques, comme les 

reliquaires prives, ou iconographiques comme la Tapisserie de Bayeux montrant le serment sur 

reliquaires que Guillaume le Conquerant fit preter ä Harold. D’autre part, le lien historique 

etroit entre la saintete et la politique royale a trouve des manifestations exemplaires dans le 

phenomene de la saintete royale, ici presque completement neglige, sauf quelques allusions 

rapides ä la Canonisation de Charlemagne.

Apres avoir rassemble et analyse son vaste dossier documentaire, l’A. en arrive a la 

conclusion, contre Benz, qu’on ne peut parier de secularisation du politique pour Fepoque 

etudiee, car ce serait imposer de faqon anachronique des definitions modernes la oü le moyen 

äge voyait deux domaines etroitement unis, aux frontieres toujours mouvantes. Gräce ä la mise 

en place soignee effectuee ici, ce theme pourra continuer d’etre examine avec profit, sur des 

bases elargies quant aux sources utilisees et aux regions inventoriees. On vient justement de 

rappeler Finteret d’un prolongement de l’enquete jusqu’a la fin de la periode medievale1.

Joseph-Claude Poulin, Quebec

1 Christian de M^rindol, Picte et politique dans les cours royales et princieres a la fin du moyen age. 

Nouvelles lectures, dans: Renaissance europ^enne et phcnom^nes religieux, 1450-1650 (colloque de 

Montbrison, 1990), Montbrison 1991, p. 235-263.


